
	

	

LA SAINTE FAMILLE DE JÉSUS, MARIE ET JOSEPH 
                 29 décembre 2024 

 Évangile — Luc 2:41-52 
Chaque année, les parents de Jésus se rendaient à Jérusalem pour la fête de la Pâque. Quand il eut 
douze ans, ils montèrent en pèlerinage suivant la coutume. À la fin de la fête, comme ils s’en 
retournaient, le jeune Jésus resta à Jérusalem à l’insu de ses parents. Pensant qu’il était dans le convoi 
des pèlerins, ils firent une journée de chemin avant de le chercher parmi leurs parents et 
connaissances. Ne le trouvant pas, ils retournèrent à Jérusalem, en continuant à le chercher. C’est au 
bout de trois jours qu’ils le trouvèrent dans le Temple, assis au milieu des docteurs de la Loi : il les 
écoutait et leur posait des questions, et tous ceux qui l’entendaient s’extasiaient sur son intelligence et 
sur ses réponses. En le voyant, ses parents furent frappés d’étonnement, et sa mère lui dit : « Mon 
enfant, pourquoi nous as-tu fait cela ? Vois comme ton père et moi, nous avons souffert en te 
cherchant ! » Il leur dit : « Comment se fait-il que vous m’ayez cherché ? Ne saviez-vous pas qu’il me 
faut être chez mon Père ? » Mais ils ne comprirent pas ce qu’il leur disait. 

 
Réflexion: 

La parentalité est une excellente entrée dans le mystère pascal! Les bons parents passent les années de 
croissance de leurs enfants à se vider de leurs propres désirs pour le bien-être de leurs enfants, à se 
sacrifier sans fin et volontiers pour eux. Ensuite, lorsque les enfants sont adultes, les parents doivent être 
disposés à «lâcher» pour que les enfants puissent se consacrer à leurs affaires. En les laissant partir, les 
parents peuvent aider leurs enfants à comprendre que leur véritable identité est qu’ils appartiennent 
vraiment à Dieu. Ainsi peuvent-ils trouver leur vraie place dans le monde. La famille concerne les 
relations. Une famille sainte est une famille dans laquelle leurs relations incluent Dieu au centre. 
(Liturgie vivante, p.30) 

 
Méditation Vincentienne: 

Dans sa grande joie, Frédéric a écrit au sujet de son premier-né, Marie, ses observations proclamant 
l’apostolat inconscient des enfants, ce qui, dans la providence de Dieu, consiste à rendre les parents plus 
riches et plus forts spirituellement. «Nous commencerons son éducation tôt, écrivait Frédéric, et en même 
temps, elle commencerait la nôtre; car je m'aperçois que le ciel nous l'a envoyée pour nous apprendre 
beaucoup et pour nous rendre meilleurs. Je ne peux pas regarder ce visage si plein d'innocence et de pureté 
sans voir l'impression sacrée du Créateur ... Comment oser lui enseigner des leçons que je n'ai pas 
pratiquées? Dieu aurait-il pu trouver un moyen plus aimable de m'instruire, de me corriger, de mettre les 
pieds sur le chemin du ciel? ”(Frederic Ozanam: Derum, apôtre au chapeau haut-de-forme, p. 186) 

 
Discussion: (Partagez vos pensées sur les lectures après un moment de silence) 

 
	Comment avez-vous découvert que les enfants «nous 
enseignent beaucoup et nous rendent meilleurs?” 

 
Prière de clôture: 

 
Jésus, merci pour les enfants qui ont touché nos vies, 

- qu’ils grandiront en âge, en sagesse et en grâce. 
Jésus, merci surtout pour les petits-enfants, 

- qu’ils grandiront en âge, en sagesse et en grâce. 
Jésus, merci d’avoir «instruit et corrigé» à travers les enfants, 

- que nous grandirons tous en âge, sagesse et grâce Amen 


